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« La crise climatique et la crise alimentaire ont agi comme 
détonateur ; elles donnent à ce mouvement une base plus 
large et une radicalité nouvelle nourrie par la conscience 
que les luttes ne peuvent aboutir sans s'attaquer aux racines 
du capitalisme et du productivisme et sans interroger les 
valeurs centrales de la modernité occidentale. »
Geneviève AZAM, Le temps du monde fini: 
vers l’après capitalisme, Paris, Liens qui 
libèrent, 2010, p. 39-40
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Penser une architecture en milieu rural aujourd’hui revient à se 
confronter à des territoires de plus en plus fragilisés dans leurs struc-
tures internes, qu’elles soient d’ordre économique, environnemental 
ou social. Bien que ces zones remplissent des fonctions essentielles et 
de grandes portées sur leur pays1,  leur hétérogénéité et leurs qualités 
sont encore trop souvent banalisées dans les discours sur l’aména-
gement du territoire monopolisés par une préoccupation d’urbani-
sation. La ruralité, pourtant caractérisée par son ancrage à la terre, 
semble aujourd’hui être un lieu important pour faire face aux grands 
défis sociaux et climatiques auxquels nos sociétés sont confrontées. 
Définie par son inscription locale, sa résilience face aux crises2  et par 
l’imaginaire fort qui la qualifie, elle constitue un terrain d’exploration 
prometteur pour un engagement vers un mode de vie plus durable. 
Cette transition ne peut être envisagée indépendamment de valeurs 
axées autour du bien commun, de la responsabilité sociale3  et du 
sentiment d’appartenance inhérentes au monde rural. Comme le 
souligne Geneviève Azam, ce n’est qu’« à travers des traditions parti-
culières, enracinées dans une culture, attachées à la nature, que peut 
advenir la possibilité de valeurs universelles qui font sens pour nous 
et définissent un monde commun4.»  

1 martin schuler, 
manfred perlik, natacha 
pasche, Non-urbain, 
campagne ou périphérie 
- où se trouve l’espace 
rural aujourd’hui ?, ARE, 
Office fédéral du déve-
loppement territorial, 
Berne, 15	
2 ibid., 39
3 chantal deschenaux, 
nelly niwa, territoires 
ruraux et intermé-
diaires du canton de 
neuchâtel : tendances, 
enjeux, diagnostics 
et recommandations, 
communauté d’études 
pour l’aménagement 
du territoire, lausanne, 
2006, 104 
4 geneviève azam, le 
temps du monde fini : 
vers l’après capitalisme, 
paris, liens qui libèrent, 
2010, 144
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Dans une Suisse de plus en plus urbanisée, alors que les théories de la 
métropolisation se sont ancrées aussi bien dans les débats que dans 
les mentalités, l’espace rural a vu son statut se transformer en espace 
résiduel ne faisant pas partie des agglomérations urbaines. 

Cette définition par la négative est problématique à plusieurs égards. 
Elle reflète le peu d’importance qu’on accorde aujourd’hui aux ter-
ritoires faiblement peuplés et l’absence d’une position autonome et 
d’une image positive de ces régions5 qui doivent se plier toujours plus 
aux exigences de la ville. Gommant les spécificités de chaque localité, 
elle tend à l’homogénéisation et à la banalisation de l’espace rural6,  
dès lors considéré comme un réservoir à terrains ou à ressources qu’il 
s’agit d’assujettir afin d’assurer la croissance de l’urbain. 

Soulever la nécessité d’une redéfinition de la ruralité ne revient 
toutefois pas à nier la relation ville-campagne. En effet, « si nous 
remontons aux origines de l’agriculture (...), l’autarcie reste une repré-
sentation théorique. Il n’y a pas de paysan sans ville ; une agriculture 
sans commerce ni artisanat n’est pas pensable7.»  Néanmoins, refuser 
une définition de la ruralité au travers du prisme de l’urbain permet 
d’envisager la campagne en tant que milieu autonome connaissant 
une logique, une culture et un patrimoine propres. 

En rejetant la référence urbaine, il nous est possible de considérer 
la ruralité comme une « forme de rapport de la société à l’espace qui 
apparaît, au-delà de toutes les nuances et différenciations, qu’elle est 
en définitive caractérisée par un élément essentiel : son inscription 
locale, qui est à la fois rapport à la localité et rapport à l’environne-
ment8.»  L’ancrage constitue ainsi dans cette définition une caracté-
ristique fondamentale de la ruralité et permet de la lire sous un angle 

pour un portrait rural
de la suisse

5 schuler, perlik, pasche, 
op. cit., 20
6 ibid.
7 david meili,  La maison 
paysanne et la vie rurale 
en Suisse, Lausanne, 
Payot, 1985, 14	
8 bernard kayser, «per-
manence et perversion 
de la ruralité», études 
rurales, n°109, 1988, 100 
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“La campagne se définit désormais 
par rapport à la ville. Elle est le 

thème de rêverie des paysans 
urbanisés qui y ont laissé

 leurs souvenirs et leurs morts.” 

qui lui est propre. Cet ancrage se manifeste dans un mode de vie, des 
valeurs et des « qualités économiques, écologiques, socioculturelles et 
éthiques qui demandent une compréhension renouvelée9. »  

Partant du principe que le monde rural est un lieu habité - un lieu de 
vie, de travail, de rencontre et du commun - rattaché à une échelle 
locale, nous tenterons de comprendre les dynamiques qui l’animent 
encore aujourd’hui. 

À travers un travail cartographique à différentes échelles et un voyage 
in situ, nous mettrons en évidence les qualités pérennes de l’espace 
rural et les attitudes à adopter lorsqu’il s’agit de s’y confronter. En 
identifiant les zones rurales suisses dont la permanence historique 
démontre qu’elles ont su résister aux pressions exercées par l’urbain, 
il s’agira de comprendre les mécanismes et valeurs qui leur ont permis 
de se constituer résilientes. Au travers d’un nouvel imaginaire, nous 
espérons mettre en lumière les outils nécessaires au développement 
autonome de ces régions. 

La définition d’une stratégie pour le monde rural ne peut se faire 
indépendamment de valeurs axées autour du bien commun, de la 
responsabilité sociale10  et du sentiment d’appartenance. Une recon-
nexion entre l’habitat et son territoire est nécessaire, ceci dans « un 
rapport réciproque économique de proximité, de qualité, de respon-
sabilité11 » où « le local est pensé comme l’universel12. » Ces valeurs, 
fondamentales pour projeter un habitat à la campagne, doivent plus 
que jamais retrouver leur voix dans la mémoire collective et dans 
les débats de l’aménagement du territoire. En effet, ce sont elles qui 
justifieront les mutations futures du milieu rural et permettront le 
renouvellement du récit de son imaginaire dans le but de proposer 
une alternative aux interventions actuelles, gourmandes en espace, 
écologiquement désastreuses et fondamentalement opposées aux 
valeurs du vivre ensemble. 

Il s’agit là de renouer avec la part naturelle13 intrinsèque à notre 
condition humaine14 sans revenir à des structures rurales ancestrales 

et sans tomber dans un romantisme naïf ou nostalgique. Le monde 
rural est un milieu trop souvent idéalisé qui n’a rien d’idyllique ou de 
pittoresque15.  Le travail y est dur, les structures sociales figées et le 
quotidien est pour beaucoup un combat. L’intention de ce récit est de 
réactiver et renforcer les valeurs liées à la collectivité et au commun 
à travers une architecture rurale nouvelle qui déconstruit l’économie 
dominante au profit d’une équité territoriale face à une métropolisa-
tion qui se fait de plus en plus oppressante.

9 pieter versteegh, «18 
aphorismes pour une 
alterruralité», traduction 
de alterrurality : explo-
ring representations 
and «repeasantations», 
fribourg, arena architec-
tural research network, 
2015, 3
10 deschenaux, niwa, op. 
cit.,104
11 pieter versteegh, 
«posturbain. des 
synergies économiques, 
politiques, écologiques» 
dans robert d’arienzo, 
chris younès, synergies 
urbaines : pour un 
métabolisme collectif 
des villes, genève, métis 
presses, 2018, 189
12 johanna sery, frédéric 
saunier, espace rural 
et projet spatial, saint-
etienne, publications de 
l’université de genève, 
2016, 5
13 cela «sans justifier 
des rapports de domina-
tion ou des hiérarchies 
comme a pu le faire 
l’invocation de la nature 
dans la pensée sociale», 
azam, op. cit., 90
14 azam, op. cit., 112
15 meili, op. cit., 8
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vers une équité
territoriale
expansionnisme suisse

Dès les années 60, la Suisse connaît un bouleversement majeur dans 
son organisation spatiale16. Alors que les villes sont en plein essor et 
ne réussissent plus à contenir leur croissance, elles sont redéployées 
sur le territoire des communes avoisinantes17. Contraint de reculer 
face à cette urbanisation, l’espace rural, « longtemps produit quasi-
ment exclusif des modes d’exploitation agricole, sylvicole et d’habi-
tats traditionnels18 », devient lieu de mutation et d’expansion.

Au travers de discours formulés au travers du prisme de la densité, les 
politiciens et autres acteurs du territoire saisissent l’urbain comme 
outil pour l’élaboration du concept de Métropole Suisse19. Partant du 
principe que « toutes les évolutions sociales importantes ont leur 
source dans les régions urbaines20 », ils avancent l’argument selon 
lequel les régions non urbaines se développent déjà en complète dé-
pendance des grandes villes ou doivent le faire dans l’intérêt de la so-
ciété dans son ensemble21.  Au vu d’une équité mondiale présumée, le 
territoire devient espace générique d’innovation, « source de richesses 
indéniables tant économiques que culturelles22 », cela au détriment 
de fondements environnementaux et sociaux élémentaires. L’urbain, 
synonyme de centralité, de croissance et de pouvoir économique, 
devient seule et unique issue envisagée pour notre habitat23.

Dans ce contexte-ci, les zones rurales, considérées comme des « dis-
parités régionales24 », sont « rattachées et subordonnées à la métro-
pole la plus proche25 » et sont traitées comme des « quartiers urbains 
défavorisés26 ». En Suisse, cela se traduit notamment par la fusion des 
communes, symptomatique d’une volonté de déconstruire le pouvoir 
communal. 

16 michel bassand, 
la métropolisation de 
la suisse, lausanne, 
presses polytech-
niques et universitaires 
romandes, 2004, 13
17 ibid., 29
18 johan imesch, «le 
cadre institutionnel 
d’une nouvelle ruralité 
en Suisse : au prisme de 
l’écologie», dans corinne 
larrue, le régime insti-
tutionnel d’une nouvelle 
ruralité, bruxelles, p.i.e. 
peter lang, 2014, 131
19 «le concept de 
métropole suisse a été 
développé à partir des 
années 1980 par l’équipe 
de michel bassand à 
l’IREC et qui a conduit à 
la création de l’associa-
tion métropole suisse qui 
promeut une telle vision 
du pays sur les plans 
scientifique, politique et 
culturel.» ibid., 27-28
20 schuler, perlik, 
pasche, op. cit., 28 
21 ibid.
22 bassand, op. cit., 44
23 versteegh, «pos-
turbain», synergies 
urbaines, op. cit., 177
24 schuler, perlik, 
pasche, op. cit., 29
25 ibid., 28	
26 ibid., 29	
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« La Suisse est devenue une vaste topographie 
urbaine. Il n’est plus possible de décrire une 

région, une localité sans comprendre son étroite 
dépendance ou ses liens avec chaque autre lieu 
du pays. S’il en est bien ainsi, toutes les régions 

que nous avions autrefois attribuées à la “nature” 
sont devenues des lieux de la ville. Les Alpes 

elles-mêmes ne sont-elles plus un “paysage” ? Le 
Cervin est-il une montagne urbaine ? »

roger diener, jacques herzog, marcel meili, pierre de meuron, christian schmid, 
la suisse : portrait urbain, 

volumes I à IV, Basel, Birkhäuser, 2005, p. 920
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roger diener, jacques herzog, marcel meili, pierre de meuron, christian schmid, 
la suisse : portrait urbain, 
volumes I à IV, Basel, Birkhäuser, 2005

16 17

vers une équité territoriale



Le phénomène d’expansion 
de l’urbain est en croissance 

constante et a des 
conséquences importantes 
sur l’utilisation du sol ainsi 

que sur les modes de vie, des 
paysans notamment. 

> 10.0
5.0 - 9.9
3.0 - 4.9
2.0 - 2.9
1.5 - 1.9

1.0 - 1.04
< 0.5

nombre de nouveaux bâtiments avec 
logements pour 1000 habitants
en 2018 
office fédéral de la statistique suisse
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1935 1960 1980 2002

alpes 
centrales

plateau

suisse
jura
alpes versant 
sud
alpes versant 
nord

2

4

6

mitage du territoire [upu*/m2]

villarzel molondin ogens

2009 1952 1912

2009
habitat et infrastructure 7.5%
surfaces agricoles 35.9% 
surfaces boisées 31.3%
surfaces improductives 25.3%

villarzel molondin ogens

2009 1952 1912

1952
habitat et infrastructure 2%
surfaces agricoles 53% 
surfaces boisées 24%
surfaces improductives 22%

villarzel molondin ogens

2009 1952 1912

1912
habitat et infrastructure 1%
surfaces agricoles 56% 
surfaces boisées 21%
surfaces improductives 22%

utilisation du sol

*unité de 
pénétration 
urbaine

Hiver Nomade est un film qui suit les traces d’un berger et de son troupeau tout au long de 
la transhumance.

« Cette pratique hivernale que l’on voit dans le film se déroule en Suisse sur un territoire 
de plus de 25’000 hectares situé dans la Broye vaudoise et fribourgeoise, au nord de Lau-
sanne. Une géographie en pleine mutation, un espace qui s’urbanise. L’érosion et la raré-

faction des terres, ainsi que la disparition de ceux qui connaissent le métier de berger, tout 
concourt à ce constat implacable : la transhumance va à contre-courant du standard de vie 
occidental, elle est donc vraisemblablement condamnée à plus ou moins brève échéance. »

manuel von stürler, réa., hiver nomade, [dvd] louise productions, 2012, 90 minutes
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dé-solation* 

Peu à peu et dans un souci d’expansionnisme évident, les villes, les 
communes et les régions sont intégrées dans divers réseaux supraré-
gionaux27  constituant une « vaste mosaïque d’espaces socialement et 
culturellement bigarrés28».  La métropolisation ne pouvant fonction-
ner qu’au travers du maintien de « flux incessants de marchandises, 
d’information et de citoyens29»,  des actions systématiques sont mises 
en place30.  Sous forme de « réseaux interconnectés se liant et se 
déliant sans fin31»,  l’urbain se conjugue avec mobilité, nomadisme, 
vitesse et mouvement permanent32.  

La métropolisation, symptomatique d’une modernité libérée de toute 
racine33 et de toute appartenance34, s’accomplit au travers d’une fluidi-
té qui façonne des rapports au monde fondés sur le détachement de 
toute localité spécifique35. Ce phénomène de dé-solation36 arrache les 
individus aux multiples liens qui les attachent à la terre37.  

L’individu, seul garant de l’unité du territoire éclaté, est renforcé au 
détriment des différents groupes sociaux38. L’uniformisation des mo-
des de vie sur le territoire participe à l’évincement de la ruralité. La 
paysannerie, peu à peu placée au rang du mythe, se trouve privée des 
multiples racines et repères symboliques qui ont construit son identi-
té et permis son attachement à des sites et à des personnes, effaçant 
par la même occasion tout sentiment d’appartenance39.  

Jusqu’à présent, la négligence des « diversités socioculturelles à 
l’échelle locale40»  et la suppression des « différences de perception et 
de diffusion des évolutions sociales41»  ont été justifiées par la néces-
sité d’une globalisation42.  Ce principe ne peut être maintenu, car il 
accrédite la thèse qu’il n’existe plus d’espace rural au sens strict, ou-
bliant ainsi que les « groupes de population dont le mode de vie n’est 
pas urbanisé sont importants43».  

* terme emprunté à 
geneviève azam
27 schuler, perlik, 
pasche, op. cit., 27 
28 azam, op. cit., 36
29 ibid., 37	
30 bassand, op. cit., 37
31 azam, op. cit., 
115	
32 ibid.	
33 ibid., 114	
34 ibid.	
35 ibid., 115	
36 ibid.	
37 ibid., 81 
38 jean-michel léger, 
béatrice mariolle, «des 
campagnes en mouve-
ment» dans jean-michel 
léger, béatrice mariolle, 
denis gabbardo, 
paola vigano, densifier, 
dédensifier : penser les 
campagnes urbaines, 
marseille, parenthèses, 
2018, 15	
39 azam, op. cit., 115
40 schuler, perlik, 
pasche, op. cit., 28
41 ibid.
42 ibid.
43 versteegh, «pos-
turbain», synergies 
urbaines, op. cit., 177

réancrage nécessaire

Outil de matérialisation d’un seul et unique système économique sur 
le territoire44,  l’urbain permet l’assujettissement des terres en vue 
d’une exploitation intensive des ressources. Mais ce rapport aliéné à 
la nature, traduit par une domination absolue de la puissance hu-
maine et technique, est aujourd’hui complètement remis en question 
alors que notre monde est « ébranlé par des inégalités défiant l’imagi-
nation, le chaos écologique et les crises de la démocratie45».  

Jusqu’alors considérée comme une ressource inépuisable nécessaire 
au bon fonctionnement du système néo-libéral, la Terre a trop long-
temps été réduite à une matière passive, un stock dans lequel puiser 
des ressources qui n’a plus rien de naturel et dont la présence, le 
caractère d’évidence et la force poétique sont balayés par les intérêts 
financiers des grandes puissances46.  Mais sa fragilité, attestée par des 
conditions climatiques de plus en plus menaçantes et la destruction 
rapide des écosystèmes, impose de repenser le lien qui unit l’humain 
à son environnement. 

Le modèle industriel des pays riches, qui trouvait jusqu’à présent sa 
légitimité dans sa course à l’universalisation, ne peut plus prétendre 
à celle-ci. Comme l’explique Geneviève Azam, économiste, militante 
écologique et chercheuse à l’Université Toulouse-Jean-Jaurès47,   
« l’universel ne peut en effet se construire sur la rupture de toutes les 
attaches, à moins de se fonder sur de pures abstractions, qui finissent 
par en ravager les fondements.48»  Cette prise de conscience évidente 
doit redéfinir le rapport de l’homme à l’environnement, plus ancré les 
réalités liées à la condition terrienne de l’humanité49. 

La ruralité, de par son ancrage à la terre, constitue un lieu privilégié 
pour repenser ces dynamiques. Pour cette raison, il est primordial 
qu’elle retrouve une voix face à l’urbain et que le déséquilibre actuel-
lement en place se réajuste. Pour ce faire, différentes stratégies allant 
du droit à la politique et en passant par l’aménagement du territoire 
doivent voir le jour et la ruralité doit être considérée comme un lieu 
précieux d’enseignement.

44 versteegh, «pos-
turbain», synergies 
urbaines, op. cit., 183
45 azam, op. cit., 26
46 ibid., 90-91
47 https://fr.wikipedia.
org/wiki/Geneviève_
Azam, 14.11.2020
48 azam, op. cit., 144
49  ibid., 27	
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A/HRC/RES/39/12

GE.18-16539 7

a) Veiller à ce que les activités pertinentes de coopération internationale, 
y compris les programmes internationaux de développement, soient inclusives et soient 
accessibles et utiles aux paysans et aux autres personnes travaillant dans les zones rurales ;

b) Faciliter et soutenir le renforcement des capacités, notamment par l’échange 
et la mise en commun d’informations, de données d’expérience et de programmes de 
formation, ainsi que des meilleures pratiques ;

c) Faciliter la coopération en matière de recherche et d’accès aux connaissances 
scientifiques et techniques ;

d) Fournir, selon qu’il convient, une assistance technique et économique, en 
facilitant l’accès à des technologies accessibles et le partage de ces technologies, et en 
procédant au transfert de technologies, en particulier vers les pays en développement, dans 
des conditions convenues d’un commun accord ;

e) Améliorer la gestion des marchés au niveau mondial et faciliter l’accès en 
temps utile à l’information sur les marchés, y compris sur les réserves alimentaires, afin de 
limiter l’extrême volatilité des prix alimentaires et de rendre la spéculation moins 
attrayante.

Article 3

1. Les paysans et les autres personnes travaillant dans les zones rurales ont droit 
à la pleine jouissance de l’ensemble des droits de l’homme et des libertés fondamentales 
reconnus dans la Charte des Nations Unies, la Déclaration universelle des droits de 
l’homme et tous les autres instruments internationaux relatifs aux droits de l’homme, sans 
subir, dans l’exercice de leurs droits, de discrimination d’aucune sorte fondée sur des 
motifs comme l’origine, la nationalité, la race, la couleur, l’ascendance, le sexe, la langue, 
la culture, la situation matrimoniale, la fortune, le handicap, l’âge, les opinions politiques 
ou autres, la religion, la naissance ou la situation économique, sociale ou autre.

2. Les paysans et les autres personnes travaillant dans les zones rurales ont le 
droit de définir et d’établir des priorités et des stratégies concernant l’exercice de leur droit 
au développement.

3. Les États prendront des mesures propres à éliminer les facteurs engendrant 
ou contribuant à perpétuer la discrimination, y compris les formes de discrimination 
multiples et croisées, envers les paysans et les autres personnes travaillant dans les zones 
rurales.

Article 4

1. Les États prendront toutes les mesures voulues pour éliminer toutes les 
formes de discrimination envers les paysannes et les autres travailleuses des zones rurales et 
pour promouvoir leur autonomie de manière qu’elles puissent, dans des conditions d’égalité 
avec les hommes, jouir pleinement et équitablement de l’ensemble des droits de l’homme et 
des libertés fondamentales et œuvrer et participer au développement économique, social, 
politique et culturel et en bénéficier en toute liberté. 

2. Les États veilleront à ce que les paysannes et les autres travailleuses des 
zones rurales jouissent sans discrimination de l’ensemble des droits de l’homme et des 
libertés fondamentales énoncés dans la présente Déclaration et dans d’autres instruments 
internationaux relatifs aux droits de l’homme, notamment des droits suivants :

a) Participer sur un pied d’égalité et effectivement à la planification et à la mise 
en œuvre du développement à tous les niveaux ;

b) Avoir un accès égal au meilleur état de santé physique et mentale possible, 
notamment à des structures de soins de santé, des informations, des conseils et des services 
de planification familiale adéquats ;

c) Bénéficier directement des programmes de sécurité sociale ;

villarzel molondin ogens

2009 1952 1912

1970 1980 1990 2000

1.4

1.6

1.8

2.0

2.2 population rurale 
suisse [mio]50 

ernest laur, le paysan 
suisse, sa patrie et son 
oeuvre : conditions et 
évolution de l’agriculture 
suisse au vingtième 
siècle, Brougg, Impri-
merie fédérative S.A., 
1939, p. 87

conseil des droits de 
l’homme, résolution 
39/12, déclaration des 
nations unies sur le 
droit des paysans et 
des autres personnes 
travaillant dans les zones 
rurales, a/hrc/39/67 (28 
septembre 2018) 

50 https://www.
macrotrends.net/
countries/CHE/switzer-
land/rural-population, 
01.01.2020
51 pierre bourdieu cité 
par pierre bitouin, cves 
dupont, le sacrifice 
des paysans : une 
catastrophe sociale et 
anthropologique, paris, 
dditions l’échappée, 
2016, 159

« Dominées jusque dans la production de leur 
image du monde social et par conséquent de leur 

identité sociale, les classes dominées ne 
parlent pas, elles sont parlées. (...) Entre 

tous les groupes dominés, la classe paysanne, 
sans doute parce qu’elle ne s’est jamais donné ou 

qu’on ne lui a jamais donné le contre-discours 
capable de le constituer en sujet de sa propre 

vérité, est l’exemple par excellence de la classe 
objet, contrainte de former sa propre subjectivité 

à partir de son objectivation (et très proche en 
cela des victimes du racisme). (...) Affrontés à 

une objectivation qui leur annonce ce qu’ils sont 
ou ce qu’ils ont à être, ils n’ont d ’autres choix que 
de reprendre à leur compte la définition (dans sa 
version la moins favorable) qui leur est imposée 

ou de se définir en réaction contre elle.51»

A/HRC/RES/39/12
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contribuer à un développement économique, social, culturel et politique dans lequel tous les 
droits de l’homme et toutes les libertés fondamentales puissent être pleinement réalisés, et 
de bénéficier de ce développement,

Rappelant le droit des peuples d’exercer, sous réserve des dispositions pertinentes 
des deux Pactes internationaux relatifs aux droits de l’homme, une pleine et entière 
souveraineté sur l’ensemble de leurs richesses et ressources naturelles,

Sachant que la notion de souveraineté alimentaire a été utilisée dans un grand 
nombre d’États et de régions pour désigner le droit des peuples de définir leurs systèmes 
alimentaires et agricoles et le droit à une alimentation saine et culturellement appropriée 
produite avec des méthodes écologiques et durables respectueuses des droits de l’homme,

Prenant en considération le fait que l’individu, qui a des devoirs envers autrui et 
envers la collectivité à laquelle il appartient, est tenu de s’efforcer de promouvoir et de 
respecter les droits reconnus dans la présente Déclaration et par le droit national,

Réaffirmant qu’il importe de respecter la diversité des cultures et de promouvoir la 
tolérance, le dialogue et la coopération,

Rappelant le vaste corpus de conventions et de recommandations de l’Organisation 
internationale du Travail sur la protection du travail et le travail décent,

Rappelant également la Convention sur la diversité biologique et le Protocole de 
Nagoya s’y rapportant sur l’accès aux ressources génétiques et le partage juste et équitable 
des avantages découlant de leur utilisation,

Rappelant en outre les travaux considérables de l’Organisation des Nations Unies 
pour l’alimentation et l’agriculture et du Comité de la sécurité alimentaire mondiale relatifs 
au droit à l’alimentation, aux droits d’occupation des terres, à l’accès aux ressources 
naturelles et à d’autres droits des paysans, en particulier le Traité international sur les 
ressources phytogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture, et les Directives 
d’application volontaire de l’Organisation pour une gouvernance responsable des régimes 
fonciers applicables aux terres, aux pêches et aux forêts dans le contexte de la sécurité 
alimentaire nationale, les Directives d’application volontaire visant à assurer la durabilité 
de la pêche artisanale dans le contexte de la sécurité alimentaire et de l’éradication de la 
pauvreté et les Directives d’application volontaire à l’appui de la concrétisation progressive 
du droit à une alimentation adéquate dans le contexte de la sécurité alimentaire nationale,

Rappelant les conclusions de la Conférence mondiale sur la réforme agraire et le 
développement rural, ainsi que la Charte des paysans adoptée à cette occasion, où est 
soulignée la nécessité d’élaborer des stratégies nationales appropriées pour la réforme 
agraire et le développement rural et de les intégrer dans les stratégies nationales globales 
pour le développement,

Réaffirmant que la présente Déclaration et les accords internationaux pertinents se 
complètent mutuellement en vue de renforcer la protection des droits de l’homme,

Déterminé à franchir une étape dans l’engagement de la communauté internationale 
en vue d’accomplir des progrès sensibles dans l’action menée en faveur des droits de 
l’homme, grâce à un effort accru et soutenu de coopération et de solidarité internationales,

Convaincu qu’il est nécessaire de renforcer la protection des droits de l’homme des 
paysans et des autres personnes travaillant dans les zones rurales et, à cette fin, d’interpréter 
et d’appliquer de manière cohérente les normes et règles internationales existantes relatives 
aux droits de l’homme,

Adopte solennellement la déclaration sur les droits des paysans et des autres 
personnes travaillant dans les zones rurales, dont le texte figure ci-après :

Article 1

1. Aux fins de la présente Déclaration, un « paysan » est toute personne qui 
mène ou qui cherche à mener, seul ou en association avec d’autres ou au sein d’une 
communauté, une activité de production agricole à petite échelle de subsistance et/ou 
destinée au marché, qui s’appuie largement, mais pas nécessairement exclusivement, sur la
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zones calmes ?

Alors que l’étalement urbain constitue encore l’une des premières 
réponses auxquelles la Suisse a recours, il convient de rappeler que 
la ruralité ne constitue pas seulement le souvenir précieux d’un idéal 
socioculturel passé. Le pays a ancré les racines de son fonctionne-
ment dans un monde rural aux réalités dures qui lui a permis d’ac-
quérir le statut qu’on lui confère aujourd’hui : une sorte d’hybride 
dont les idéaux, à différents niveaux, sont enviés par beaucoup52. La 
ruralité n’offre pas que des paysages idylliques, elle est surtout source 
de subsistance et fonctionne selon des valeurs propres qui rythment 
encore les vies économiques, sociales et politiques locales. De ce fait, 
la représentation des zones rurales comme de simples aplats verts 
traversés par de grandes lignes de communication ne peut constituer 
la seule manière de représenter les territoires ruraux. 

Sans une délimitation positive du monde rural53 et sans une descrip-
tion détaillée des espaces et des modes de vie qui le composent, ce 
type de cartographie se limite à exprimer les processus d’urbanisation 
qui y prennent place et renvoie inlassablement l’espace rural au statut 
d’espace résiduel forcé de se référer à un centre extérieur54. Aussi 
longtemps que de telles représentations du monde rural figureront 
dans les standards académiques et professionnels, nous manquerons 
d’outils pour comprendre les territoires ruraux. Pour l’instant trop 
habitués à analyser et cartographier l’espace au travers du construit, 
un « figure sur un fond55»,  nous avons perdu l’habitude de com-
prendre les espaces communément considérés « vides » comme des 
lieux investis à part entière comprenant des « tissus de patrimoines 
construits et non construits56».

permanence 
rurale

52 le fédéralisme 
helvétique découle d’un 
héritage rural historique 
et constitue de ce fait 
un point d’ancrage 
pertinent pour penser de 
nouveaux imaginaires. 
versteegh, «posturbain», 
synergies urbaines, op. 
cit., 181-182
53schuler, perlik, pasche, 
op. cit., 87
54 ibid.	
55 versteegh, «18 
aphorismes pour une al-
terruralité», alterrurality, 
op. cit., 5	
56 ibid.	
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relecture de la zone «calme» ouest

Les aplats proposés par Studio Basel cachent des réalités complexes 
ne pouvant être réduites à de simples parcs urbains* au coeur d’une 
métropole. Si le rapport à un environnement plus large constitué 
d’espaces urbains n’est pas exceptionnel pour les habitants des zones 
rurales57, la présence économique et culturelle de la ville n’empêche 
pas la campagne d’être un lieu d’existence à part entière. En effet, les 
espaces ruraux sont caractérisés par des dynamiques spatiales, écono-
miques, sociales et culturelles qui leur sont propres et qui 
« conservent l’empreinte de leurs structures et de leur environnement 
naturel58».  Plus elles se trouvent éloignées des centres, plus ces dyna-
miques sont marquées59.  

Afin d’en faire la démonstration, nous choisirons dans le reste 
de notre travail de nous concentrer sur ce que Studio Basel a dé-
crit comme étant la « zone calme ouest » située dans l’axe Lau-
sanne-Berne. Si ce territoire est effectivement pris en étau entre ces 
deux pôles, sa description ne peut se limiter à sa relation avec ces 
agglomérations.

* terme employé par 
Studio Basel pour dé-
crire les zones calmes
57 les usagers ruraux y 
travaillent parfois, s’y 
rendent pour diverses 
activités, y consomment 
biens et services. kayser, 
op. cit., 102
58 schuler, perlik, 
pasche, op. cit., 88 
59 ibid.
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60 nous pourrions, dans 
le cadre de ce travail, 
faire un portrait de 
chacune de ces zones 
et énumérer leurs diffé-
rentes caractéristiques. 
cependant, c’est un 
travail qui a déjà été 
fait de manière très 
complète par daniel 
glauser dans ses diffé-
rents ouvrages, et nous 
préférons renvoyer nos 
lecteurs et lectrices à 
notre bibliographie pour 
des descriptions plus 
détaillées de chacune 
des entités territoriales. 

2.50 5 10km

Comme l’a parfaitement décrit Studio 
Basel, la zone « calme » ouest est délimitée 
par une ceinture urbaine qui s’organise 
principalement le long des axes infrastruc-
turels qui la contournent. Mais si les 
différentes figures spatiales et territoriales 
de la région semblent avoir influencé les 
motifs de cette colonisation urbaine, la 
zone « calme » ouest n’en reste pas moins 
habitée. 

Franchie par un tapis homogène d’habi-
tations scindé en deux par une vallée plus 
industrialisée, elle semble même regrouper 
quelques unes des caractéristiques les plus 
constitutives du plateau suisse et distinc-
tives du monde rural. 

Les villages, à plus ou moins équidistance 
sur le territoire, semblent s’organiser de 
façon complexe et forment un réseau dont 
le caractère témoigne d’une connectivité 
qu’il s’agit de reconsidérer.60
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la broye, un milieu latent

Une observation fine de ce territoire nous a permis 
de constater que bien que subissant de fortes 
pressions dues au phénomène de densification, le 
plateau de la Broye a été préservé des dynamiques 
de la métropolisation. Cette permanence rurale, 
lisible dans son organisation spatiale et son rapport 
à l’environnement naturel et construit, en fait un 
cas d’études intéressant dans le contexte de cette 
recherche.

geo.admin.ch

1981. 

2020.
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la production au coeur de 
l’organisation territoriale

Le territoire semble être organisé selon des 
principes agricoles complexes, qui mêlent 
habitat groupé, terres cultivées, prairies, 
forêts et cours d’eau. Le village rural 
englobe tout ce système destiné à la pro-
duction et s’ancre au milieu de son terroir. 
Cette disposition du bâti, selon François 
Walter, pourrait traduire une organisation 
des terres cultivées selon un assolement 
triennal avec pâturages communaux61.  On 
peut constater que cette organisation liée 
à l’agriculture a été pérennisée et est reste 
aujourd’hui lisible sur le territoire. 
61 jean-pierre anderegg, 
la maison paysanne 
fribourgeoise, tome 
2 : les districts de la 
broye, de la glâne, de la 
gruyère et de la veveyse, 
bâle,  société suisse des 
traditions populaires, 
1987, 19	

agriculture intensive
agriculture
forêt

cours d’eau
courbes de niveau

maison paysanne

rural

zone pavillonnaire

habitation ancienne

2.50 5 10km

maison paysanne

rural

zone pavillonnaire

habitation ancienne

maison paysanne

rural

zone pavillonnaire

habitation ancienne
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interdépendance et connectivité

Le réseau routier fonctionne dans la Broye à 
petite échelle. L’autoroute et les grands axes 
de communication sont en effet surtout 
utilisés par les pendulaires et pour assurer la 
connexion aux agglomérations. 

Ce réseau recouvre le territoire à la ma-
nière d’un maillage isotrope, ce qui indique 
une grande interdépendance et une bonne 
connectivité entre les villages. Il s’adapte 
à la topographie, ce qui engendre des 
structures plutôt rayonnantes en direc-
tion des champs, des prés et des bois dans 
les plaines62. Constitutives des structures 
villageoises63 et nécessaires à l’exploitation 
agricole, les routes sont de manière générale 
accompagnées d’autres éléments, comme 
des haies, des rangées d’arbres, des murs, 
des clôtures, des bornes et des croix64 et 
forment ensemble un réseau d’infrastruc-
ture rurale assurant la liaison entre les 
différents villages.
62 daniel glauser, les 
maisons rurales du can-
ton de vaud, tome 4 : du 
gros-de-vaud à la broye, 
bâle, société suisse des 
traditions populaires, 
2003, 511 pages, 28
63 anderegg, op. cit., 44
64 ibid., 46	

réseau secondaire - routes secondaires et tertiaires
réseau infrastructurel - voies ferrées, autoroutes, routes primaires

2.50 5 10km
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une gouvernance à petite échelle

La Broye est située à cheval sur les cantons 
de Vaud et de Fribourg. La structure des 
communes a relativement peu évolué depuis 
la réorganisation des unités administratives 
du début du 19è siècle, alors que l’Etat pré-
féra élever au rang de communes les com-
munautés rurales plutôt que les paroisses65. 
On compte un grand nombre de petites et 
très petites communes, souvent condam-
nées à la stagnation démographique66. La 
fusion entre communes, qui facilite l’admi-
nistration locale, reste en effet une pratique 
peu répandue67. Ces phénomènes dénotent 
une volonté de conserver une gouvernance 
dé-centrale et participative68 à petite 
échelle, malgré les avantages économiques 
qui pourrait résulter de ce type de réorgani-
sation.

2.50 5 10km

65 anderegg, op. cit., 43
66 ibid.	
67 ibid.	
68 versteegh, «18 
aphorismes pour une al-
terruralité», alterrurality, 
op. cit., 5	

communes fusionnées

enclaves fribourgeoises
communes du canton de vaud
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des structures villageoises ancrées au 
territoire

Historiquement, les habitants des zones 
rurales ont tenté d’établir une relation 
optimale entre la maison et son terroir69. 
Pour cette raison, l’implantation du village 
rural dépend et est étroitement liée à son 
contexte.  Il s’ancre selon la topographie et 
s’adapte au climat, à l’eau et aux voies de 
communication70. Dans la zone comprise 
entre le Gros-de-Vaud et la Broye, le relief 
est relativement plat en comparaison avec 
ce que l’on peut trouver dans le Jura et les 
Préalpes. Ce plateau, quoique parsemé de 
vallonnements, offre une topographie rela-
tivement douce qui détermine une organi-
sation du bâti selon différentes catégories 
de structures que Daniel Glauser a réperto-
riées dans sa recherche sur l’habitat rural du 
Jura et du Plateau Suisse. 

69 glauser, op. cit.,  63
70 ibid.	

cartogaphie : glauser, 
op. cit.,  62

ville ou bourg de fondation médiévale
structure linéaire horizontale
structure linéaire horizontale double

structure annulaire
structure rayonnante
habitat dispersé

hameau
village aggloméré

structure en épi

maison paysanne

rural

zone pavillonnaire

habitation ancienne

maison paysanne

rural

zone pavillonnaire

habitation ancienne
maison paysanne

rural

zone pavillonnaire

habitation ancienne

maison paysanne

rural

zone pavillonnaire

habitation ancienne
maison paysanne

rural

zone pavillonnaire

habitation ancienne

maison paysanne

rural

zone pavillonnaire

habitation ancienne

2.50 5 10km
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71  glauser, op. cit.,  65
72 ibid.
73 ibid., 66
74 ibid., 72
75 ibid.
76 ibid.
77 anderegg, op.cit., 44
78 ibid.
79 glauser, op. cit., 66
80 ibid.,  72
81 ibid.
82 glauser, typologie et 
évolution de l’habitat 
rural dans le jura et sur 
le plateau de la suisse 
occidentale, université 
de neuchâtel, neuchâ-
tel, 2008, 68
83 glauser, les maisons 
rurales du canton de 
vaud,op. cit., 76	
84 ibid.	

85 glauser, typologie et 
évolution de l’habitat 
rural, op. cit., 56
86 glauser, les maisons 
rurales du canton de 
vaud,op. cit., 76
87 ibid., 80	
88 ibid., 81	
89 glauser, typologie et 
évolution de l’habitat 
rural, op. cit., 70
90 glauser, les maisons 
rurales du canton de 
vaud,op. cit., 79	
91 glauser, typologie et 
évolution de l’habitat 
rural, op. cit., 71
92 ibid.
93 glauser, les maisons 
rurales du canton de 
vaud,op. cit., 80	

la structure en épi

La structure linéaire en épi est une dérivée 
de la structure linéaire80. Elle se développe 
en bordure d’une rue montante et est 
caractérisée par des faîtes de toits positionnés 
perpendiculairement à l’axe de la route, mais 
parallèlement à la topographie81. 

Souvent représenté sur le piémont jurassien, 
ce genre de structuration privilégie 
généralement l’axe vertical de circulation, 
propre aux déplacements à l’intérieur du 
village82.

voir l’exemple de molondin, p. 59

maison paysanne

rural

zone pavillonnaire

habitation ancienne

la structure rayonnante

La structure rayonnante, également appelée 
structure étoilée, se constitue à partir d’un 
coeur centré sur son terroir83. Ce centre peut 
être ponctuel ou peut prendre la forme d’un 
noyau à géométries diverses84.

Ce type de structure est favorisé par les 
espaces ouverts du plateau d’Echallens et 
correspond à la distribution alvéolaire des 
communes85. Celles-ci définissent un réseau 
de communication rayonnant à partir du 
village qui se construit le long des rues86. Au 
centre du village se trouve généralement des 
éléments rattachés au terroir, comme une 
fromagerie, l’école ou l’église par exemple. 

voir l’exemple d ’ogens, p. 66

maison paysanne

rural

zone pavillonnaire

habitation ancienne
maison paysanne

rural

zone pavillonnaire

habitation ancienne

la structure linéaire

La structure linéaire horizontale est la plus 
répandue71. Les villages sont implantés 
selon la logique de la vallée et des grands 
axes de déplacement qui la traversent72. Les 
villages construits selon cette organisation 
s’ancrent parallèlement à la topographie. Ils 
se développent en bordure d’une route, de 
manière plus ou moins étirée73. Ils peuvent 
parfois aussi se développer autour de deux 
routes parallèles et Daniel Glauser les nomme 
des villages linéaires horizontaux doubles. 

Lorsque les rues autour desquelles les villages 
se structurent montent perpendiculairement 
à la topographie, les villages suivent des 
structures linéaires montantes74. Dans ces cas-
là, les maisons sont disposées le long de ces 
rues de manière à ce que leur pignon soit le 
moins possible exposé aux vents dominants75, 
positionnant ainsi le faîte du toit de 
perpendiculairement à la pente du terrain76.

La structure linéaire n’a pas favorisé 
l’aménagement de places publiques dans les 
villages77. De plus, l’autonomie restreinte des 
communes et le petit nombre d’habitants 
expliquent également ce manque de lieux de 
rencontre78. Cependant, les villages possèdent 
un noyau cristallisant la vie villageoise et qui 
présente une densité bâtie plus importante79. 

voir l’exemple de villarzel, p. 52

maison paysanne

rural

zone pavillonnaire

habitation ancienne

maison paysanne

rural

zone pavillonnaire

habitation ancienne

maison paysanne

rural

zone pavillonnaire

habitation ancienne

les structures diffuses

L’habitat dispersé découle d’une colonisation 
tardive et d’une spécialisation dans l’élevage, 
plus facile à mettre en œuvre à ces altitudes 
que la culture des céréales87. Les maisons sont 
ainsi disséminées le long des routes, mais 
toujours à proximité d’un centre plus marqué, 
qui peut être un lieu de culture88.

Le village aggloméré est caractérisé par des 
bâtiments regroupés sans logique précise, 
la structuration routière y étant faible89. Ce 
type de village correspond à un territoire 
communal de très petite taille90. 

Finalement, le hameau se compose d’un 
nombre réduit de bâtiments, généralement 
entre cinq et quinze si l’on fait abstraction 
des constructions contemporaines91. Il se 
compose souvent selon une ébauche de 
structure linéaire positionnée au centre 
de la commune92. Les programmes publics 
sont souvent situés au sein d’un bâtiment 
multifonctionnel proche du coeur du 
hameau93. 
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habiter, vivre, produire

D’un point de vue spatial, la ferme est un 
bâtiment complexe. Elle rassemble sous le même 
toit des fonctions très diverses et doit assurer à 
la fois les besoins humains et les nécessités agri-
coles94. Elle concilie ainsi deux sphères séparées; 
le rural et le logement. S’il peut arriver que ces 
deux espaces soient reliés, ils sont la plupart du 
temps isolés l’un de l’autre par un mur massif ou 
une paroi mitoyenne95 pour éviter les désagré-
ments liés à l’exploitation agricole, notamment 
les bruits, et les odeurs96.

Michel Bassand voit dans cette séparation une 
opposition qui renvoie à la manière d’organiser 
l’espace. Alors que la maison se doit d’être le lieu 
du propre constamment entretenu et remis en 
question, le rural est le lieu du sale toléré97. Cette 
opposition ne se retrouve pas uniquement dans 
l’organisation spatiale des pièces, mais aussi dans 
certains éléments architecturaux. L’avant-toit, 
caractéristique de la maison paysanne, sert par 
exemple de protection pour le bétail tout en 
assurant la protection des façades durant les 
intempéries98. Chaque détail est pensé pour 
assurer le bon fonctionnement des deux sphères 
rural-logement.

« Tant que la maison rurale maintient son plan originel, sa struc-
turation spatiale intérieure (tout ou partie) et sa façon de s’insérer 

dans l’environnement immédiat (places respectives du jardin 
potager et de la maison de remise et de la cour), elle impose 
une certaine forme d’habiter, et par conséquent un 

certain type de relations des individus entre eux, des 
individus avec le monde extérieur. C’est dire qu’il y a un 
comportement second imposé par l’existence même de la maison: 
une grande cuisine (la pièce commune), la situation en bordure 
d ’un chemin sans possibilité de clôture, l’abondance des dépen-
dances exigent un genre de vie très différent de celui qu’impose 

l’habitat pavillonnaire. »

j.-p. guérin, hervé gumuchian, 
«ruraux et rurbains : réflexions sur les fondements de la ruralité aujourd’hui», 

revue de géographie alpine, tome 67, n°1, 1979, p. 92

94 jean-pierre andere-
gg, die bezirke saane, 
see, sense, bâle, G 
Krebs, 1979, 79	
95 anderegg, la maison 
paysanne fribour-
geoise, op. cit., 103
96 anderegg, die bezir-
ke saane, see, sense, 
op. cit., 79
97 michel bassand, 
«habitat rural et 
maison paysanne dans 
une région périphé-
rique de suisse», arch. 
& comport, vol 5, n°1, 
1989, 53
98 anderegg, die bezir-
ke saane, see, sense, 
op. cit., 79	

dans l’ordre des 
images de gauche à 
droite : 
nomen clature par 
henri burnier, Maisons 
paysannes vaudoises, 
Yverdon, Editions de la 
Thièle, 1983, 9

glauser, les maisons 
rurales du canton de 
vaud,op. cit., 202

anderegg, la maison 
paysanne fribour-
geoise, op. cit., 267

yves yersin, réa., les 
petites fugues [DVD], 
film et vidéo collectif 
S.A., 1979, 140 minutes
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« Le rural existe… 
je l’ai rencontré ! »

carnet d’arpentage

bernard kayser, «permanence et perversion de la ruralité», études rurales, n°109, 1988, 75

46 47

carnet d ’arpentage



le battoir
de jean-jacques karlen

on a un bien joli village ; 
des monts, des bois, de verts cottages, 
un clocher, un collège...
un château,
la maison de l’astrologue aigroz,
et, par-dessus tout, un chalet bernois et
historique : le chalet à julia clerget. 
mais, jaloux, un du grand
m’a dit d’un air marrant :
«permettez-moi cette coche, 
votre salle, un mouchoir de poche !»
il oubliait tout simplement 
le battoir. 

une salle...
en tout cas on y loge
bien quatre à cinq cents personnes,
bien-sûr ce n’est pas de l’opéra,
ni beaulieu ou la scala
mais c’est payé...
c’est confortable
à quoi servirait une salle ?
à nous ruiner évidemment,
car ça coûte énormément
intérêts, entretien, conciergerie. 
lui, il est simple, sans envie...
le battoir. 

c’est une rude chance, entre nous,
qu’il tienne toujours le coup. 
il aurait pu et bien des fois
lors de kermesses et «bamboulas»
passer de vie à trépas,
s’écrouler...
ou s’enflammer...
mais non, il s’est plu à «grignoter»
à balancer, à remuer...
capricieux...
va...
même un brin orgueilleux
il sait bien que pour ses voisins, ses amis, 
c’est un peu le paradis,
le battoir. 

car il offre, c’est évident, 
tout un tas de recoins charmants
pour le laitier, c’est une cave
pour albert, c’est un hangar
c’est un pare-brise pour duvillard
c’est un moulin pour le meunier
un entrepôt pour le gérant bettex
il offre aussi pour les amoureux
des recoins sombres et moelleux
et puis, par-dessus tout, 
c’est un peu la grange à roux,
le battoir. 

il a vécu, une fois l’an,
ceci depuis bientôt trente ans,
la soirée du choeur d’hommes.
c’est la seule occasion en somme
où il ouvre tout large ses flancs
à tant de monde, à tant de gens...
puis, il se met à réfléchir
et «remémore» ses souvenirs...
siegfried, la femme du boulanger
le maître de forge... les hussards, 
l’grand sam
et la partie de plumard...
il est toute chose...
le battoir. 

il a compris... il broie du noir
de sa vie voici le soir...
il faut bien que je me raisonne
depuis deux ans on m’abandonne
c’est sûr, je suis las, j’ai vieilli
poussière, cirons m’ont envahi
mais que faites-vous mes amis
vous n’allez pas me délaisser
tout seul ainsi m’abandonner...
françoise, albert, frédy...
janine, gene, joce, willy...
dans la hiérarchie du bas en haut
tous l’oublient, même andré parriaux, 
le battoir. 

pour conclure, il est évident
que c’est injuste, cent pour cent. 
on aurait pu le «retaper»,
encore vingt ans le conserver !
on fait du neuf avec du vieux
quand on n’est pas trop orgueilleux !
mais non, sans fleurs ni couronnes,
tout le monde l’abandonne. 
et lui, ce soir dans son coin
pleure, regrettant bien, et ça c’est
tout à son éloge...
que cette bonne communauté
ingratement l’a délaissé...
le battoir. 
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4.
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7.

8.
9.

10.

11.

12.

2.

1.

itinéraire

1. lausanne vd
2. ogens vd	 voir page 12
3. molondin vd 	 voir page 12
4. démoret vd
5. vuissens fr
6. thierrens vd
7. prévondavaux fr
8. cheiry fr
9. villarzel vd	 voir page 12
10. châtonnaye fr
11. dompierre fr
12. prévonloup vd
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villarzel

Peter vit depuis huit ans à Villarzel avec sa famille. Lorsqu’il a acheté sa 
maison, l’une des plus anciennes du village, elle était constituée d ’une ferme et 
d ’une partie logement. L’alternance de ces deux types de bâtiments est encore 
très visible le long de la rue principale de Villarzel. Aujourd’hui, il a rénové le 
bâtiment en entier à l’aide de son fils dessinateur en bâtiment, et nous signale 
en riant qu’il n’a «pas eu besoin d ’architectes pour retaper la maison.» Il nous 
fait alors visiter sa future cave à vins en travaux et nous remarquons dans les 
attentions portées à la construction une conscience sensible des matériaux et un 
profond respect pour l’architecture traditionnelle qu’il a transformé.

GSEducationalVersion

LIBERTE
ET

PATRIE

GSEducationalVersion

LIBERTE
ET

PATRIE

district : broye-vully
type : structure linéaire
nombre d’habitants dans la commune : 446
surface de la commune : 769ha

terres arables 51%
prairies et pâturages 18%
forêts 25% 
maisons et bâtiments 2%
routes et infrastructures de transport 2%
zones arboricoles et horticoles 2%

villarzelmolondinogens

200919521912
À ses origines au début du 18e siècle, 
Villarzel était un bourg fortifié. Jusqu’à la 
seconde moitié du 20e siècle, la commune 
de Villarzel était principalement tournée 
vers l’agriculture et l’arboriculture. Alors 
qu’elle fusionne avec les communes de 
Rossens et Sédeilles en 2006, elle se 
transforme peu à peut en lieu résidentiel 
et accueille des personnes travaillant 
dans les villes et villages voisins. On y 
trouve cependant encore quelques petites 
entreprises locales, une coopérative laitière 
et quelques restaurants. Elle compte 
également plusieurs associations telles 
qu’un club des aînés, deux jeunesses et une 
amicale des sapeurs-pompiers.

sources texte :
peter, retraité 
bricoleur,
www.villarzel.ch, 
wikipedia.org/wiki/
villarzel_vd, 
statistique de la 
superficie 2004/09 : 
données communales, 
OFS

source cartographie :
glauser, les maisons 
rurales du canton de 
vaud, op. cit., 86-87
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molondin

GSEducationalVersion

LIBERTE
ET

PATRIE
district : jura-nord vaudois
type : structure en épi
nombre d’habitants dans la commune : 235
surface de la commune : 552 ha

GSEducationalVersion

LIBERTE
ET

PATRIE

terres arables 59%
prairies et pâturages 7%
forêts 30% 
maisons et bâtiments 2%
routes et infrastructures de transport 2%
zones arboricoles et horticoles <1%

villarzelmolondinogens

200919521912
Jusqu’à la deuxième moitié du xxe siècle, 
Molondin était un village essentiellement 
agricole. Aujourd’hui encore, les cultures 
arables, la culture fruitière et l’élevage 
sont importants dans la vie économique 
du village. Le ruisseau du Flonzel était 
autrefois utilisée pour faire fonctionner 
un moulin et une scierie qui existe encore 
aujourd’hui.

jean-daniel, agriculteur,
https://fr.wikipedia.org/
wiki/molondin
statistique de la 
superficie
2004/09 : données
communales, OFS

source cartographie :
glauser, les maisons
rurales du canton de
vaud, op. cit., 89

Nous avons rencontré Jean-Daniel alors qu’il se promenait autour de sa ferme. 
Il vit à Molondin depuis sa naissance il y a 80 ans. Il y travaille d ’ailleurs 
encore et s’occupe d ’un élevage de génisses qu’il tient avec son fils, syndic du 
village. 

Jean-Daniel est profondément attaché à ce village qu’il a vu se transformer au 
cours du temps. Il nous raconte comment les épiceries, l’école, les boulangeries 
et les «bistrots» ont fini par céder leur place face à une offre en loisirs et en 
commerces grandissante dans les agglomérations. Cette pression urbaine se 
ressent également lorsque la question des nouveaux arrivants, principalement 
des pendulaires qui travaillent à Yverdon, est mentionnée ; Jean-Daniel coupe 
court à la conversation et nous répond simplement « qu’on ne les voit pas 
beaucoup ces nouveaux. » Malgré tout cela, l’âme du village est encore bien 
vivante, et c’est sur les nombreux bancs devant les fermes que les villageois 
se retrouvent en été pour ouvrir une bouteille ensemble et profiter du calme 
environnant.
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ogens

Le village d’Ogens tient sa particularité 
de sa disposition autour d’un coeur 
triangulaire, occupé notamment sur la 
pointe nord par la maison communale. 
L’église, contrairement à ce qui se voit 
couramment, ne se trouve pas dans ce 
coeur mais est rejetée plus au nord encore. 
Les programmes publics sont ainsi répartis 
sur les pointes nord des deux «ceintures» 
triangulaires qui structurent le village. 

GSEducationalVersion

LIBERTE
ET

PATRIE
district : gros-de-vaud
type : structure rayonnante en triangle
nombre d’habitants dans la commune : 299
surface de la commune : 338 ha

GSEducationalVersion

LIBERTE
ET

PATRIE

terres arables 49%
prairies et pâturages 12%
forêts 31% 
maisons et bâtiments 5%
routes et infrastructures de transport 3%
zones arboricoles et horticoles <1%

villarzelmolondinogens

200919521912

sources du texte : 
monika, agricultrice 
bricoleuse,
statistique de la super-
ficie 2004/09 : données 
communales, OFS
glauser, les maisons 
rurales du canton de 
vaud, op. cit.,101

source cartographie :
glauser, les maisons 
rurales du canton de 
vaud, p. 101

Monika vit à Ogens avec sa famille. Lorsqu’elle ne s’occupe pas de ses 
nombreux animaux, elle organise des ateliers de bricolage pour l’Association 
des Paysannes Vaudoises. De nature très enjouée, elle anime ces rencontres 
avec passion et contribue ainsi à raviver la vie villageoise. Les seuls conflits 
qu’elle connaisse sont dus à de nouveaux habitants, parfois bien loin d ’accepter 
certaines réalités liées à la campagne, comme le bruit provoqué par les 
animaux par exemple. Ces tensions entre ruraux et rurbains ne s’arrêtent 
pas là ; s’il est quasiment impossible de construire dans le village les choses 
dont les agriculteurs ont besoin, les grandes casernes en métal et les maisons 
individuelles prolifèrent autour d ’Ogens.

Si le village a connu des boulangeries et autres petits commerces, 
malheureusement disparus aujourd’hui, le village n’a jamais connu d ’auberge. 
La vie sociale des habitants prend donc principalement place au sein d ’espaces 
privés... mais aussi à la déchetterie, décrite par Monika comme « un véritable 
espace de rencontre. » 
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protection des terres contre l’érosion

La foresterie et l'agronomie s'associent pour transformer la fertilité du sol en produits nécessaires à l'homme.

la forêt agit comme un rideau de protection contre le vent et protège ainsi les champs
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greniers

églis
e

parta
ger

ânes, moutons, chevaux

po
lli

ni
sa

ti
on

car il a pour corollaire une organisation communautaire forte et stimule une concentration de l’habitat

cultiver, exploiter

potagers

cr
ée

r e
t c

on
st

ru
ir

e

pâturages

pollinisation
scieries et moulins

la cultu
re du ta

bac, m
atérialis

ée récemment p
ar la

 constructio
n de grands séchoirs demande

 une te
rre grasse, p

rofo
nde, p

as tr
op exposée aux in

ondatio
ns. p

our ces raisons, o
n la

 tr
ouve dans la

 plaine de la
 broye 

désordre, co-construit, vernaculaire

 vivre, rencontrer, partager

architectures vernaculaire comprenant des structures autoconstruites bricolées grâce aux

 matériaux locaux ou récupérés, allant d’abris utilitaires à de véritables fermes

fontaines

ré
in

ve
nt

e 
le

s t
er

ro
ir

s a
ut

ou
r d

e 
la

 m
ul

lt
if

on
ct

io
nn

al
it

é 
et

 d
u 

lie
n 

so
ci

al

cycles, saisons, vie, mort

coqs qui chantent, tracteurs aux pneux boueux

recycler, réutiliser, composter, réparer, assainir 

jachère

déchetterie

soigner, guérir
alpagestranshum

ances

production de fromage

Le village s’organise de manière holistique et dans un 
rapport d ’équilibre avec son territoire, dont il prend soin. 
« Il comprend des espaces clos et ouverts, anthropogènes et 

naturels. Il inclut des ressources naturelles : forêt, eaux, 
terres cultivées et en jachère. Ce sont ces ingrédients qui 

définissent sa dimension critique, s’ils ne sont pas pertur-
bés par des débordements urbains. » 

pieter versteegh, «18 aphorismes pour une alterruralité», traduction de 
alterrurality : exploring representations and «repeasantations», fribourg, 

arena architectural research network, 2015, 5
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ancrage et familiarité

La notion d’autochtonie est importante pour comprendre les méca-
nismes qui relient l’habitant du monde rural avec son environnement. 
D’abord cadre de son enfance et de son adolescence, le monde rural 
est pour lui chargé en peurs, affectivités et plaisirs99. Il constitue un 
bagage de connaissances lié aux jeux et aux souvenirs. Cette familia-
rité, due à l’enfance et à la famille, se superpose ensuite à celle liée 
au travail et aux loisirs100. Si cette autochtonie ne semble concerner 
que les usagers ruraux, elle nous renvoie en fait tous à nos origines 
et constitue, de ce fait, un bien commun auquel il est possible de se 
rattacher en tout temps.

Être en contact avec le sol, labourer la terre, prendre soin des plantes, 
toucher, nourrir et s’occuper d’animaux tout en restant attentifs aux 
équilibres nécessaires au bon fonctionnement des écosystèmes101 sont 
des activités étroitement ancrées dans l’espace. Elles impliquent une 
connaissance sensible de l’environnement qui n’est possible qu’à tra-
vers la pratique quotidienne de celui-ci102. Alors que le monde urbain 
est appréhendé avant tout par le sens de la vue et privilégie l’espace 
visuel,103 le monde rural fait appel à tous les sens104. C’est un monde 
vécu à travers l’expérience sensorielle du milieu et l’engagement 
corporel dans l’espace105.  Traduit par un sentiment d’enracinement 
profond, ce dernier constitue l’une des caractéristiques fondamen-
tales de la ruralité106.  

leçons rurales

99 guérin, gumuchian, 
op. cit., 96
100 ibid.	
101 pieter versteegh, «18 
aphorismes pour une al-
terruralité», alterrurality, 
op.cit., 15
102 guérin, gumuchian, 
op. cit., 97	
103 ibid., 95	
104 ibid.	
105 ibid.	
106 ibid.,	
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mémoire collective et transmission des connaissances

Cette conscience sensible de l’environnement permet aux usa-
gers du rural de faire face, de manière collective, à toutes sortes de 
contraintes liées aux réalités capricieuses de leur habitat107 et à sa di-
mension temporelle. Les cycles - qu’ils soient «saisonniers (printemps, 
été, automne, hiver – champs d’hivers, ensemencements, arrosages et 
désherbages, récoltes), climatiques (pluie, soleil, neige, grêle, tempé-
rature, humidité), fertiles (gestion de jachères, rotations de cultures, 
cycles de reproduction), humains (renouvellements générationnels, 
éducation, apprentissages, héritages), animaux (élevage, abattage, 
vieillissement)108»  - enracinés dans la terre, font partie intégrante du 
monde rural. Contrairement au monde urbain qui tend vers l’efface-
ment des différences et la quête de l’éternité, le monde rural n’est pas 
dans le déni de la mort et l’accepte comme faisant partie intégrante 
de la vie109. 

L’expérience de la ruralité passe par l’arpentage des espaces de mé-
moire collective et d’imaginaires110, à travers le travail et le monde 
vécu. Elle est donc «difficilement communicable, c’est une somme 
d’expériences, de sensations : elle est par-là même un fondement 
irréductible de la ruralité : elle ne peut se partager qu’entre initiés.111»  
Ce partage est quotidien ; l’expérience rurale prend une dimension 
communautaire et sociale que le village « entretient par la parole, les 
cérémonies, le sacre, une perception et une pratique commune de 
son espace.112»  « Territoire de narratif, de contes, de transmissions 
individuelles et collectives de mémoires ancrées, nomadiques, vola-
tiles113»,  la ruralité pousse à la collectivité et favorise « une éducation 
de transmission et d’empirisme114»  qui s’organise de manière flexible 
et participative. 

Dès lors, intervenir dans l’espace rural en tant qu’architecte passe 
par une action sur l’expérience locale, l’engagement corporel et les 
pratiques communes. Faisant appel aux compétences et aux savoirs 
de chacun et chacune, ce procédé permet une inversion du processus 
de dé-solation et un renouvellement des mémoires collectives. 

économie morale*

La ruralité intègre des formes de coopération et de coordination en-
gageant toutes sortes d’actions informelles et éphémères, basées sur 
la mutualité, la confiance et le respect115. Ces actions ne requièrent 
aucune forme, aucune hiérarchie116, elles engagent d’autres formes 
d’économie et font appel à des pratiques de bon sens117. L’apprentis-
sage et l’éducation prennent ainsi le pas sur la disposition, l’utilisa-
tion ou la simple consommation de biens118. 

En cherchant à garder une dimension critique119, l’économie paysanne 
favorise des attitudes de proximité et garantit dès lors une « certaine 
confusion entre production et consommation, force de travail et 
familiale120». « L’entrepreneuriat auto-organisé, le contact direct entre 
paysans et consommateurs, basé sur la confiance et la flexibilité121»,  
créent des liens fondamentaux entre les habitants et les producteurs. 
Cette dynamique encourage une certaine mixité et minimise au maxi-
mum la séparation habitat-travail-loisirs. 

Organisée selon des principes de connectivité122, l’économie rurale 
maintient des circuits économiques courts123, proposant ainsi un 
mode opératoire alternatif aux circuits économiques globalisés qui 
tendent à amplifier les inégalités124. Ce faisant, l’espace rural assure 
« une gestion réflexive de l’exploitation et de la régénération des res-
sources matérielles et énergétiques, sur le long terme125»  maintenant 
ainsi une économie « raisonnée de production, stockage, réutilisation, 
consommation des déchets126».  

La vie rurale génère la conscience d’un équilibre intrinsèque et dé-
licat qu’il s’agit de maintenir et d’encourager. Invoquant des valeurs 
différentes de celles du profit et de la croissance, elle admet l’exis-
tence de ce qui est autre et induit l’importance des contacts sociaux, 
de l’intégration sociale127, des libertés individuelles et de la collabora-
tion locale. 

Il revient donc, en tant qu’architecte, de se détacher des tendances 
productives du capitalisme actuel afin de faire valoir une économie 
durable qui prend en compte les équilibres locaux au sein desquels les 
biens communs sont valorisés. 

107 versteegh, «18 
aphorismes pour une al-
terruralité», alterrurality, 
op.cit., 15	
108 ibid., 16	
109 ibid.	
110 ibid., 4	
111 guérin, gumuchian, 
op. cit., 95	
112 ibid., 98	
113 versteegh, «18 
aphorismes pour une al-
terruralité», alterrurality, 
op.cit., 18	
114 ibid., 6	

115 versteegh, «18 
aphorismes pour une al-
terruralité», alterrurality, 
op.cit., 14	
116 ibid., 13	
117 ibid., 10	
118 ibid., 17	
119 ibid., 6	
120 encyclopedia univer-
salis, cité par versteegh, 
«18 aphorismes pour une 
alterruralité», alterrura-
lity, op.cit., 11	
121 versteegh, «18 
aphorismes pour une al-
terruralité», alterrurality, 
op.cit., 12	
122 ibid., 15	
123 ibid., 12	
124 ibid.	
125 ibid., 6	
126 ibid., 4	
127 ibid., 16	
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savoir-faire et résilience

Devant faire face à des objectifs complexes, les communautés rurales 
trouvent des solutions dans des savoirs vernaculaires et traditionnels, 
mais spécialisés128. Leurs compétences, ancrées dans des traditions 
anciennes et partagées collectivement, constituent un bagage per-
mettant une reconstruction continuelle d’identités malléables129. En 
organisant les savoirs et les ressources, elles parviennent à lier leur 
nature humaine avec la nature elle-même130. 

Ce n’est qu’au travers d’une connaissance sensible accrue de leur 
environnement que les usagers ruraux sont parvenus à développer, 
de manière toujours plus créative, leur résilience. Il s’agit à présent 
de tirer des enseignements de leurs héritages passés, véritables tissus 
« de catastrophes et d’opportunités, de désespoirs et d’espoirs, de 
légendes et de rêves entrelacés, imbriqués, surréels131» pour faire face 
aux défis auxquels nos sociétés sont aujourd’hui confrontées. 

Comprendre le patrimoine rural comme un milieu en continuelle 
(re-)construction et en perpétuelle métamorphose doit constituer 
l’un des fondements de la pratique architecturale dans le monde ru-
ral. L’architecte, tantôt en retrait, tantôt en mettant à disposition ses 
compétences et savoirs en matière de futurs possibles, doit accom-
pagner cette métamorphose, sans en chercher la finalité. Sa position 
n’est plus celle d’expert, mais celle d’accompagnateur d’une force de 
résilience qui consiste à agir et construire ensemble.

128 versteegh, «18 
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Notre voyage à travers la Broye et les recherches qui nous y ont 
conduites ont permis d’entrevoir la ruralité comme un « corpus 
d’attitudes, de valeurs et de qualités économiques, écologiques, 
socioculturelles et éthiques132». Ancrée dans sa localité, en lien avec la 
terre et les cycles temporels, elle invite à une exploration par tous les 
sens. Territoire tangible au sein d’un monde qui se fait de plus en plus 
immatériel et de moins en moins palpable, elle permet de se rac-
crocher à des traditions, des connaissances et des liens humains qui 
semblent aujourd’hui faire défaut dans les discours et les consciences 
collectives. 

Dans le cadre d’une transition concrète vers un mode de vie plus 
durable, il s’agirait pourtant de considérer la ruralité comme un lieu 
précieux d’enseignement, et cela à plusieurs titres. Au-delà de la 
conscience écologique qui la caractérise et de la créativité qui en fait 
sa résilience, elle nous apprend également, à nous architectes, l’humi-
lité. 

L’architecte, dans la définition actuelle de sa profession, n’a pas sa 
place dans la conception du monde rural ; les divers entretiens que 
nous avons menés ont confirmé cette réalité. L’architecte, lorsqu’il 
intervient dans le milieu rural et de par sa position d’expert, semble 
surtout assouvir les fantasmes de l’urbain. À travers un processus de « 
chirurgie esthétique133», il transforme la réalité rurale, la rend jolie134 , 
ordonnée et aseptisée. Mais force est de constater que lorsque le na-
turel est chassé, il revient au galop : le désordre apparent de la rurali-
té (qui n’en est évidemment pas un en soi) semble résister135. Il traduit 
dans les faits des dynamiques sociales et des usages interconnectés136 
encore bien vivants aujourd’hui.

conclusion

132 versteegh, «18 
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En tant qu’architecte, il s’agit aujourd’hui de renouer avec cette 
ruralité source d’imaginaires et de récits. L’attitude à adopter dans ces 
milieux doit se faire avec un profond respect des fonctionnements 
inhérents aux modes de vie paysans. Au lieu de proposer des solutions 
toutes faites, l’architecte doit repenser son rôle et devenir l’accompa-
gnateur d’un patrimoine en mouvement. Cela ne peut se faire qu’au 
travers d’un travail interscalaire et grâce à différentes démarches ; la 
co-conception, l’événementiel, l’interdisciplinarité, l’élaboration de 
nouveaux scénarios de futurs possibles ou la co-construction en sont 
quelques exemples. 

L’architecture, pour répondre aux problématiques de notre époque, 
doit aujourd’hui repenser ses fondements. La ruralité semble être un 
terreau fertile pour accompagner cette transition, qui doit se faire 
au-delà de notre profession. Notre travail de master aura pour objec-
tif de rendre visible et de catalyser des forces de résilience locales. 
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